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Résumé  
L’ampleur de l’érosion et du transport solide dans les bassins versants des zones semi-arides méditerranéennes a 

suscité l’intérêt d’un grand nombre de chercheurs, qui ont multiplié cette dernière décennie les études pour comprendre et 
expliquer les mécanismes, leurs causes et leurs conséquences. Les mesures hydrologiques (débits liquides, concentrations 
moyennes journalières) ont été menées sur le bassin-versant de l’oued Mellegue amont à la station de Laouinet sur une 
période de 29 ans (1973/74-2001/02) par les services de l’A.N.R.H d’Alger. L’analyse des données instantanées prélevées à 
la station entre 1973 et 1985 a permis de montrer l’importance de la relation statistique entre débits liquides et débits solides 
(QL-QS) et sur le plan temporel (saisons) la compréhension des phénomènes hydrologiques dans ce bassin. Les débits solides 
en suspension sont corrélés aux débits liquides moyens journaliers et nous avons pu tracer la courbe du transport solide qui 
donne une régression de type puissance QS = b QL a. L’échelle saisonnière et journalière est très représentative du 
phénomène du transport solide. Les résultats obtenus par l’application de ce modèle sont très encourageants car les 
coefficients de corrélation débits liquides–débits solides annuels et saisonniers varient entre 0.85 et 0.95. Les valeurs 
maximales des apports solides enregistrées durant la saison du printemps dépassent les autres saisons. Cette variabilité trouve 
son explication dans les caractéristiques physiques du milieu (état du sol, couvert végétal), la nature agressive des pluies de 
printemps où le PJ max annuel du mois de mai atteint 75 mm de pluie /jour. L’apport solide moyen inter annuel à l’exutoire 
du bassin versant est estimé à 570512,7 tonnes/an, avec un transport solide spécifique de 161 tonnes/km2/an. Cette valeur 
reste relativement faible par rapport à celles observées pour d'autres bassins à régime hydrologique similaire.  

Mots clés : Algérie, Medjerda, Mellegue amont, zone semi-aride bassin-versant, hydrologie, transport solide spécifique « T 
.S.S », débit liquide.  

 
Abstract   

The extent of erosion and solid transport in the catchment areas of semi-arid Mediterranean areas has attracted the 
interest of a large number of researchers, who have multiplied studies over the past decade to understand and explain the 
mechanisms, their causes and consequences. Hydrological measurements (liquid flows, average daily concentrations) were 
carried out over a 29-year period (1973/74-2001/02) in the watershed from the upstream Mellegue wadi to the Laouinet 
station by the Algiers A.N.R.H. services. The analysis of instantaneous data collected at the station between 1973 and 1985 
showed the importance of the statistical relationship between liquid and solid flows (QL-QS) and the temporal (seasonal) 
understanding of hydrological phenomena in this basin. The suspended solid flows are correlated to the daily average liquid 
flows and we were able to plot the solid transport curve which gives a regression of the power type QS = b QL^a. The 
seasonal and daily scale is very representative of the phenomenon of solid transport. The results obtained by applying this 
model are very encouraging because the correlation coefficients between annual and seasonal liquid and solid flows vary 
between 0.85 and 0.95. The maximum values of solid inputs recorded during the spring season exceed other seasons. This 
variability is explained by the physical characteristics of the environment (soil condition, vegetation cover), the aggressive 
nature of spring rains, where the maximum annual PJ for May reaches 75 mm of rain/day. The average interannual solid 
input to the catchment outlet is estimated at 570512.7 tonnes/year, with a specific solid transport of 161 tonnes/km2/year. 
This value remains relatively low compared to those observed for other basins with similar hydrological regimes. 

Keywords: Algeria, Medjerda, Mellegue upstream, semi-arid watershed area, hydrology, specific solid transport "T.S.S", 
liquid flow. 
 

 .ملخص
 

افة قد ان اھمیة التعریة المائیة ونقل الرواسب في الاودیة والاحواض التجمیعیة بمنطقة البحر الأبیض المتوسط وخاصة المناطق القاحلة الشبھ ج ف
ساتھم لفھم وشرح الألیات والأسباب وكذا العواقب المترتبة عنھا. القیاسات لفتت اھتمام العدید من الباحثین في العقد الماضي الذین تضاعفت درا

/ثا، تركیز الحمولة العالقة غ/ل) تم تسجیلھا على مستوي المحطة الھیدرومتریة (العوینات) للحوض 3المستعملة في الدراسة (متوسط التدفق السائل م
-1973سنة من( 29وكالة الوطنیة للموارد المائیة بالجزائر العاصمة على امتداد   التجمیعي العلوي لواد ملاق (مجردة، الجزائر) من طرف ال

). وقد أظھر تحلیل البیانات أھمیة العلاقة الإحصائیة بین معدلات التدفقات الصلبة والسائلة على المستوي الزماني وخاصة 2002-2001الى1974
ذا السیاق قمنا بربط الصبیبات الصلبة مع الصبیبات السائلة لنتحصل على منحنى الفصلي لفھم العملیات الھیدرولوجیة في ھذا الحوض. في ھ
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على المستو الفصلي والیومي لتمثیل ظاھرة النقل للحمولة الصلبة العالقة بشكل واضح.   QS = b.Qlaالحمولة الصلبة حسب العلاقة التراجعیة. 
یث أعطت علاقة سنویة وموسمیة قویة یظھر ذلك من خلال معاملات الارتباط التي النتائج المتحصل علیھا من تطبیق ھذا النموذج مشجعة جدا ح

.). القیم القصوى المسجلة للحمولة الصلبة كانت خلال فصل الربیع حیث یفوق الفصول الأخرى، ھذا التباین في 0,95و 0,85تتراوح ما بین (
مم/یوم) من شھر ماي وكذا نوع التربة وحالة الغطاء النباتي. 75ر تساقط یومي (المردود یرجع الي طبیعة الامطار الربیعیة الغزیرة حیث سجل أكب

 570512,7/سنة) أي ( 2طن/ كم 161المتوسط البین سنوي لحجم الحمولة الصلبة المنقولة المسجلة على مستوي المحطة الھدر ومتریة قدر ب (
لت في الاحواض التجمیعیة في المناطق ذات المناخ شبھ الجاف وأنظمة طن/سنة)، تعتبر ھذه القیمة ضعیفة نسبیا مقارنة مع تلك التي سج

 .ھیدرولوجیة مماثلة
الجزائر، حوض مجردة، الحوض العلوي لواد ملاق، مناخ شبھ جاف، الھیدرولوجیا، الحمولة الصلبة   :یة الكلمات المفتاح 

  .، التدفق السائل»T.S.Sالنوعیة "

Introduction :  

L’érosion est une problématique importante au 
Maghreb et en Algérie, notamment dans les zones 
semi arides recevant moins de 400 mm de pluie par 
an .Les facteurs climatiques ont une influence 
considérable sur la perte des sols .La quantification 
du transport solide dans ces zones reste peu aisée 
du fait de l’irrégularité du régime hydro climatique, 
du contexte physico-géographique et de 
l’insuffisance des données nécessaires pour toute 
étude. Les travaux relatifs à la modélisation de 
l’érosion et du transport solide ont mis au point des 
relations liant le transport solide aux paramètres 
explicatifs (pluie, débit liquide et type de substrat 
en affleurement).  

En Algérie comme dans la plupart des pays du 
Maghreb, le modèle de régression est justifié par 
plusieurs chercheurs dans ce contexte, il convient 
de citer les travaux de (Tixeront 1960, Demmak 
1982, SOGREAH 1983, Walling 1984, Williams 
1989, Achite et Ouillon 2007, Khanchoul, Jansson 
et Lange 2007, Omar Elahcene et Remini 2009, 
Louamri et al .2013). Ils mettent en évidence des 

relations susceptibles d’être appliquées à des 
régions ou à des bassins versants pour lesquels les 
mesures sont rares, incomplètes ou inexistantes.  

La présente étude a pour objectif de quantifier le 
transport solide par le débit liquide dans le bassin 
versant de l’Oued Mellegue dans la région de 
Tébessa : le modèle de régression liant le débit 
liquide au débit solide utilisé est le modèle 
puissance, représenté par la relation empirique : 
QS=b QL^a. 

2. CONTEXTE  

2.1. Situation géographique 
Le bassin versant de l’oued Mellegue amont, à la 
station de Laouinet, situé dans l’extrême Nord-Est 
de l’Algérie a une superficie de 3526 km².Il fait 
partie du bassin versant de la Medjerda (7870 km²), 
qui s’étale à cheval sur l’Algérie et la Tunisie. Cette 
zone est drainée par "Oued Mellegue" qui coule sur 
une longueur d’environ 156 km depuis sa source à 
djebel Tadinart au Sud– Ouest jusqu’à la frontière 
Algéro-tunisienne au Nord-est (fig.1). 
 

 

 
Fig. 1 : Situation géographique de la zone d’étude, Medjerda (Algérie orientale). 
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La zone d’étude comprise entre les méridiens « 
7°14’’, 8°21’’ Est », et les parallèles « 35°14’’ 
,35°51’’ Nord », s’étend sur les territoires des wilayas 
de Tébessa et Khenchela. Le bassin versant est situé 
au Sud de l’Atlas Tellien, dans la zone des hautes 
plaines. 

2.2. Présentation générale du Bassin 
Versant : 

Le bassin versant de l’oued Mellegue est caractérisé 
par une pente globale de 3.84 m/km. L’altitude 
maximale, minimale et moyenne étant respectivement 
de l’ordre de 1624m, 614m et 948 m avec une 
dénivelée spécifique de 228 m (tableau 1). 

Tableau .1 : Caractéristiques morpho métriques du 
sous bassin de l’oued Mellegue amont. 

Caractéristiques Valeurs unité 

Surface (S) 3526 km² 

Périmètre (P) 358 km 

Indice de compacité, (Kc) 1,68 // 

Altitude minimale (H min) 614 m 

Altitude moyenne (H moyenne) 948 m 

Altitude maximale (H max) 1624 m 
Longueur du rectangle 

équivalent (L) 156 km 

Largeur du rectangle équivalent 
(l) 63 km 

Indice de pente globale (Ig) 3,84 m/km 

Dénivelée (D) 600 m 

Dénivelée spécifique (DS) 228 m 
Longueur du talweg principal 

(L.w.p) 104 km 

Densité de drainage (Dd) 0,27 km/km² 

Temps de concentration (T) 22 heures 

D’après la classification de l’O.R.S.T.O.M les reliefs 
du bassin versant d’oued Mellegue sont des reliefs 
assez forts en majorité plats entourés par les massifs 
montagneux (Djebel Doukhane, Mont de Troubia, 
Djebel Tadinart.) qui forment la ligne de partage des 
eaux de surface. La zone d’étude est plutôt allongée 
avec un indice de compacité de 1,64. La densité de 
drainage est d'environ 0,27 km / km² et la longueur de 
son talweg principal est de 156 km.  

Du point de vue du couvert végétal, le bassin versant 
de l'Oued Mellegue est moyennement boisé, la zone 
forestière couvre la partie montagneuse .Dans la partie 
Sud-Est, la zone de Djebel Tella et Djebel Anoual est 
couverte de forêt de Pin d'Alep et Genévriers, ainsi 
que la zone de Djebels Tadinart et Hammamir dans la 
partie Sud-Ouest. À l'Est et à l'Ouest de Oued Ksob, 
on y rencontre également les forêts de Pin d'Alep sur 

Djebel Zitouna à l'Est et Djebel Metloug à l'Ouest. Les 
versants Est de Oued Chabro sont couverts de forêt de 
Pin d'Alep et de broussaille. Enfin, la zone limitée par 
djebel Ouenza au Nord-Est et Djebel Guelb au Sud-
Ouest est constituée par une vaste zone forestière de 
Pin d'Alep, de broussaille et de maquis. Pour les 
cultures, on a la céréaliculture en sec (régulière ou 
occasionnelle) et les cultures irriguées (arboriculture 
et cultures maraîchères). 

2.3. Lithologie du bassin versant  

Les formations prédominantes du bassin de Oued 
Mellegue sont celles du Crétacé (marnes et marnes 
argileuses grises à intercalations de marno-calcaires) 
et celles du Quaternaire (dépôts détritiques à 
granulométrie variable allant des éléments les plus fins 
(argiles, limons et sables) à des particules grossiers 
tels que les graviers, les cailloux, les galets et les blocs 
de nature calcaire et siliceuse (fig. 2). Les formations 
des calcaires sont assez peu présentes (calcaires 
lacustres, calcaires gris), alors que la majorité des 
terrains peu ou pas perméables (Marno-calcaire, 
argile,…) limitent la possibilité d'infiltration et 
permettent l'écoulement de surface. Monographies 
hydrologiques n°6, (O.R.S.T.O.M. 1981). 

2.4. Caractères climatiques  
Le bassin versant se caractérise par un climat semi-
aride avec un hiver froid -sec et un été chaud, la 
température moyenne estimée est de 15°C (Mebarki 
2009). Il reçoit entre 100 mm et 500 mm de pluie par 
an avec une moyenne interannuelle de 279,8mm pour 
une période allant de 1969 à 2012. 

Le régime annuel est très irrégulier (fig.3) .La période 
(2003 -2012) correspond à des années relativement 
pluvieuses avec un maximum de précipitations de 
559,2mm enregistré en 2010 à l'exception des années 
2007 et 2009. De 1977 à 2003 on assiste à une série 
d’années déficitaires. Les années les plus sèches où 
nous avons enregistré près de 100 mm correspondent à 
1970 et 1993. 
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Fig. 3 : Variation interannuelle des précipitations, station de Laouinet (1969 à 2012) 
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Fig. 4 : Variation inter mensuelle et saisonnière des 
précipitations : station de Laouinet, (1969 à 2012). 

 
Les variations des précipitations moyennes mensuelles 
montrent que les mois pluvieux   sont septembre (28,7 
mm) et octobre, (24 mm), janvier et mars (26mm), 
avril (29mm) et la valeur maximale au mois de mai 
(36 ,6 mm). Les mois juillet et aout sont pratiquement 
secs (6 et 13 mm (Fig.4.a), la distribution saisonnière 
montre que l’automne (75 mm) et le printemps 

(92mm)    sont les saisons les plus pluvieuses, et l’été 
(42mm) la saison la plus faiblement arrosée (Fig.4.b). 

3. DONNEES ET METHODES UTILISEES 

3.1. Données 

Les données de débits liquides et de concentrations en 
sédiments en suspension à la station de Laouinet (X = 
968 km, Y = 298,28 km, Z = 650 m), située juste après 
la jonction des oueds Chebro et Meskiana, ont été 
fournies par l'Agence Nationale des Ressources 
Hydrologiques (A.N.R.H), responsable de la gestion 
des stations et des mesures de jaugeage en Algérie.  

Tableau .2 : Données des prélèvements instantanés 
des débits liquides et des concentrations des matières 

en suspension 

 
Les mesures des débits liquides sont obtenues de deux 
façons : sur la base de la courbe de tarage à partir des 
hauteurs d’eau lues sur une échelle limnimétrique 
d’une part, et par dépouillement des hauteurs d’eau 
enregistrées par un limnigraphe à flotteur d’autre part. 
A chaque mesure de hauteur d’eau, on prélève un 
échantillon d’eau chargée, sur la rive à la surface de 
l’eau au moyen d’un flacon de (1L). Les prélèvements 
sont transférés dans des bouteilles en plastique, puis 
stockés dans une glacière à basse température 
(T = 4 °C) (Bouanani 2012). Les échantillons sont 
ensuite ramenés au laboratoire pour l’analyse. Les 
sédiments filtrés sur papier, séchés à l’étuve pendant 
30 minutes à une température de (105 °C), et pesés 

Echelle de temps Taille de l’échantillon (n) 

Série complète 1332 

 
Série saisonnière 

Automne 340 
Hiver 234 

Printemps 468 
Eté 290 
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pour aboutir à la masse de résidu sec (concentration en 
g /l). Cette méthode a été appliquée pour déterminer 
les concentrations de sédiments selon une procédure 
standard utilisée sur tout le territoire national et par de 
nombreuses agences mondiales (Achite et 
Ouillon2007 ; Khanchoul et al. 2007) par la relation 
suivante : C= (P2-P1)/V  

C : Concentration exprimée en grammes par litre  

P1 : La masse du filtre en fibre de verre sec et vide 
exprimée en grammes avant la filtration. 

P2 : La masse du filtre en fibre de verre avec les 
sédiments en suspension exprimée en grammes.  

V : Le volume de l’échantillon filtré exprimé en litres 

La méthode d'échantillonnage varie selon l’ampleur de 
l’événement : en période de crue, les prises montent 
en intensité jusqu’à des intervalles de temps d’une 
heure ou même d’une demie heure en fonction de la 
vitesse de l’augmentation des débits liquides, en 
période d’écoulement normal ou en période d’étiage, 
une prise quotidienne est effectuée généralement à 
midi (Ghenim et al. 2007). Cependant, il faut prendre 
en considération que la technique de mesure de 
transport solide qui est basée sur un prélèvement 
unique à proximité de la berge ne reflète pas la 
répartition réelle des concentrations dans la rivière 
(Louamri et al. 2013). Touat (1989) signale une sous-
estimation de 35% par rapport à des prélèvements 
effectués sur plusieurs verticales et à différentes 
profondeurs de la section mouillée de l’un des oueds 
des côtiers algérois. Cette charge solide mesurée est 
attribuée à la concentration instantanée en matières en 
suspension véhiculées par le cours d’eau en (g /l). 

Le débit des matières en suspension est donc le 
produit de la concentration évaluée en (kg/m3) par le 
débit liquide correspondant mesuré en (m3/s). QS =C. 
QL  

Où : QS : débit solide en suspension (kg/s), QL : débit 
liquide (m3/s), C : concentration des matières en 
suspension (g/l). 

3.2. Modélisation (QL-C), (QL-QS) 
Les couples de valeurs sélectionnées sont reportés sur 
une échelle log–log. Les régressions sont basées sur 
les valeurs instantanées des débits liquides (QL en 
m3/s) et des concentrations en matières en suspension 
(C en g/l) mesurées entre mai 1973 et mai 1985 sur un 
échantillon de 1332 couples (tableau 2), en général 
suivant un modèle de puissance (C = b QL a). 

Où : 

C = la concentration de sédiments en suspension 
mesurée (g/l), QL = le débit liquide (m3 /s),  

L’approche méthodologique utilisée consiste à 
développer un modèle de régression qui permet 
d'estimer la charge solide transportée par les cours 
d’eau. Le modèle de régression qui est justifié par 

plusieurs chercheurs tels que (Bourouba 1997, Achite 
et al. 2007, Khanchoul et al. 2012, Megnounif et al. 
2013) permet d’évaluer le débit solide à partir du débit 
liquide observé, et d’étudier la charge solide en 
suspension à différents pas de temps : annuel, 
saisonnier et mensuel. La relation retenue entre le 
débit solide et liquide est de type puissance : (QS= 
bQLa). 

Où :  

Qs = débit solide mesuré (kg/s), QL = le débit liquide 
(m3 /s),  

La fonction puissance est définie par y =bxa, où a et b 
sont des constantes déterminées de façon à ajuster au 
mieux la série de points. Pour ajouter une fonction 
puissance, aucun point de la série ne doit avoir une 
abscisse ou une ordonnée négative ou nulle. Une 
fonction puissance est une droite dans un repère 
logarithmique. La série de points est d'abord convertie 
dans un repère logarithmique où la fonction puissance 
est représentée par la droite des moindres carrés. Pour 
calculer les composantes (a) et (b) de la régression on 
applique les équations (1) et (2) :   

 ……………………(1)                    

b ………………………(2) 

3. 3. Calcul des apports solides  
Les mesures des débits moyens journaliers   pour la 
période de 29 ans (1974-2002) sont utilisées pour 
l’estimation des débits solides, des apports liquides et 
de transport solide spécifique (TSS) .Le transport 
solide spécifique TSS (tonnes / km² / an) est donné par 
le rapport entre l’apport solide total annuel As en 
(tonnes/ an) et la surface totale du bassin versant S en 
(km²).TSS = As /S    ,  As = QS. T. 10-3 

Où :  

Tss = le transport solide spécifique en (tonnes 
/km²/an, As = L’apport solide en (tonnes/an),  

Qs = débit solide en suspension mesuré (kg/s), T = le 
temps en secondes (s), S = surface du bassin versant 
en (km²). 

4. RESULTATS ET DISCUSSION 

4.1. Les régressions entre débits solides et 
débits liquides 
4.1.1. Régression unique (série complète)   
L’analyse graphique de la (fig. 5) montre une bonne 
corrélation en puissance liant les débits solides aux 
débits liquides, l’exposant (a) de notre modèle est égal 
à 1,632, valeur proche de celles trouvées par bon 
nombre de chercheurs ayant travaillé dans des régions 
semi-arides (tableau 3). Les points du nuage obtenus 
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sont alignés autour de la droite de régression. On 
observe un deuxième nuage sous la droite 
correspondant à des couples de points formés par de 
forts débits liquides (de 6 à 200 m3/s) avec de faibles 
débits solides (de 0,001 à 5kg/s). L'explication de ce 
nuage se trouve dans l'analyse saisonnière, 
précisément en automne et en été, nous rappelons, 
pour exemple, les enregistrements des dates 
suivantes :  

Le 28/09/1975 un débit liquide maximal de (1m3/s) 
avec un débit solide de (0,24kg/s),  

Le 05/10/1976, un débit maximal de (8m3/s) avec 
0,061kg/s,  

Le 17/11/1976 le débit de (28,75m3/s) engendre un 
débit solide de (0,575kg/s). 

Fig. 5 : Relations entre les débits liquides et les 
débits solides instantanés de l'oued Mellegue 
amont, à la station de Laouinet (Medjerda, 

Algérie) (1973/ 1985). 

On remarque aussi, toujours d’après la (fig. 5), que 
des débits liquides forts (environ 100 m3/s) n’ont 
engendré qu’un faible transport solide entre (1et 10 
kg/s) c’est à dire de faibles concentrations dues à des 
crues d’hiver et de printemps dans ce bassin, durant 
cette période le sol étant plus ou moins saturé et bien 
couvert résiste mieux à l’écoulement superficiel . 
Tableau 3 : Quelques valeurs de « a » publiées pour 

des bassins versants en Algérie. 

4.1.2. Régressions saisonnières 
La composante saisonnière des transports solides est 
utilisée également pour les régressions (QL-Qs) 
(Demmak 1982). La procédure consiste à regrouper, 
suivant les différentes saisons, les valeurs instantanées 
: automne (22 Septembre–21Décembre), hiver (22 
Décembre–21Mars), printemps (22 Mars–21 Juin et 
été (22 Juin–21 Septembre). La relation liant les débits 
liquides aux débits solides en suspension est du même 
type que la régression unique. 
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Bassin versant La pente (a) Auteurs 

Tafna (Algérie) 1,70 Terfous et al. (2001) 

Oued Wahrane 1,32-1,95 Benkhaled et Remini. (2003) 
Oued Haddad 

(Algérie) 1,45 Achite et Meddi. (2004) 

Oued Mouilah 
(Algérie) 1,05 Ghenim et, al. (2007) 

Haute Tafna (Algérie) 1,57 Megnounif. (2007) 
Seybouse (Mdjez 

Ammar) 1,49 Louamri et, al. (2013) 

Oued Mellegue amont 1,63 Présente étude 
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Fig.6 : Relations entre les débits liquides et solides 
instantanés à l’échelle saisonnière de l'oued Mellegue 

amont, à la station de Laouinet (1973/1985). 

Le tableau 4 présente les relations obtenues pour 
différentes échelles temporelles (série complète, 
automne, hiver, printemps, été), et les coefficients de 
corrélation associés montre que la relation puissance 
est quasi systématiquement le meilleur modèle 
prédictif de la relation débit liquide (QL) -débit solide 
(QS). 

Tableau 4 : Relations débit liquide – débit solide pour 
les différentes échelles de temps de (01Mai1973/30 

Mai 1985). 

D’après le tableau 04 et la figure 6 les corrélations 
obtenues sont toutes significatives et varient dans 
l’intervalle 

(de 0.84 –à 0.96). Cependant, pour chacune des 
régressions d’automne et d’été, on observe un second 
nuage de points sous la droite : 

Les pluies printanières se déversent sur un sol saturé et 
herbeux, leur écoulement dans le cours d’eau se 
concentre sur le creusement linéaire se traduisant par 
des masses de boue issue de l’effondrement des 
berges ; dans ce cas l’érosion a pour théâtre le lit de 
l’oued. 

Par contre les pluies automnales provoquent des crues 
ayant une forte concentration de matières en 
suspension issues du lessivage des sols (sec, fragile et 
dénudé) du bassin versant.  

4.2. Les apports solides  
4.2. 1.Les apports solides annuels 
Pour estimer les apports solides en suspension, nous 
avons utilisé la relation de la série complète obtenue 
(Q= 1,920QL1, 632), sur la période (1973/74 à 2001/02). 
La figure 7 montres que l’oued Mellegue amont 
transporte en moyenne annuellement un apport liquide 
de 26,77 hm3 d’eau et 57.104 tonnes des sédiments, 
soit une érosion hydrique spécifique de l’ordre de 
161,8 tonnes/km²/an.  

Les apports aussi bien liquides que solides sont plus 
importants pour la période entre 1985/86 à 1990/91, et 

l’année 1995/96 que par 
rapport au reste de la période 
étudiée. L’année 1995/96 est 
remarquable par son apport 
liquide (120hm3) et son 
transport solide spécifique 
(1104 tonnes/km²/an), soit sept 
fois plus que la moyenne 
interannuelle qui est de 161,8 

tonnes/km²/an. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 7 : Variation annuelle des apports liquides et solides de l’oued Mellegue amont à la station de Laouinet, 
(1974/2002) 

Série complète 
(n) (a) (b) R² R Modèle retenu 

1332 1,632 1,920 0,842 0,91 QS = 1,920 QL 1,632 

Série 
Saisonnière 

Automne 342 1,524 1,595 0,701 0,84 QS = 1,595QL 1,524 
Hiver 234 1,839 0,944 0,932 0,96 QS = 0,944QL 1,839 

Printemps 469 1,767 2,306 0 ,883 0,94 QS = 2,306QL 1,767 
Eté 290 1,559 2,270 0,879 0,93 QS = 2,270QL 1,559 
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Tableau 5 : Valeurs des dégradations spécifiques 
publiées pour les bassins de l’Algérie 

septentrionale. 

Bassin 
versant 

Dégradation 
spécifique 

(tonnes/km2/an) 
Auteurs 

Isser 
(Lakhdaria) 2 300 Bourouba, 1997 

Haut Tafna 1120 Megnounif et, 
al. (2003) 

Oued Sebdou 937 Bouanani (2004) 

Oued Mina 187 Achite et, al. 
(2005) 

Kebir bassin 572 Khanchoul et, 
al. 2012 

Oued Bellah 610 Omar Elahacen 
et al.2013 

Barrage H. 
Debagh 281 Louamri et, al. 

(2013) 
Oued 

Mellegue 
amont 

161 La présente 
étude 

4.2.2. Les apports solides mensuels 

La figure 08, montre que les mois de mai, juin et 
septembre, sont les plus importants de l’année en 
apport solide (34 % en mois de mai, 11,5 en juin et 
22% en mois de septembre). En effet, le mois de mai 
assure près de 15 % des apports liquides annuels, le 
mois de septembre engendre un apport de 21% et le 
mois de juin avec un apport de 13%.  

Cela peut s’expliquer par l’arrivée de crues de l’été et 
de l’automne. Dans ce contexte, on citera la crue de 
Mars1976 avec un apport liquide de 1,5 hm3 
transportant un apport solide de 42298,86 tonnes, la 
crue de septembre 1979 avec un apport liquide de 2,68 
hm3 crée un apport solide de 47234,7 tonnes et la crue 
de novembre 1982 engendrant un apport solide de 624 
tonnes de sédiments durant quelques jours leur apport 
liquide attient 0,78 hm3 . 

 

 

Fig. 8 : Variation inter-mensuelle du transport solide spécifique de l’oued Mellegue amont à la station de Laouinet, 
(1974/2002) 

4.2.3. Les apports solides saisonniers  

Dans le cas du bassin versant de l’oued Mellegue 
amont, c’est au printemps et en automne qu’on note 
les écoulements les plus importants qui engendrent les 
plus forts apports solides en suspension. Plus de 42 % 
du flux solide sont enregistrés au printemps par 
rapport au total annuel, l’équivalent de 67,57 
tonnes/km²/saison, soit un apport solide de 238268,5 
tonnes/saison. Il s’agit de la période où l’écoulement 
est important avec des sols saturés et la présence du 
couvert végétal, l’érosion y est beaucoup plus liée au 
ravinement et au sapement des berges du réseau 
d’écoulement (Bouanani 2004). 
Un apport solide de 197351,12 tonnes soit un apport 
solide spécifique de 55 tonnes/km²/saison c’est à dire 

34% de l’apport annuel est transporté par un apport 
liquide de 11 hm3 en automne. Cela signifie que 
l’automne est une saison de lessivage, les premières 
pluies se traduisent par des crues qui emportent 
l’essentiel des sédiments déposés et préparés pendant 
l’été dans le lit et sur les berges du cours d’eau. L’été 
reste une saison faible par rapport aux autres saisons 
mais le rendement du transport solide est   trois fois 
plus important que  celui  de l’hiver (9,43 
tonnes/km²/saison), le bassin reçoit les pluies estivales 
ayant des pluies journalières maximales qui atteignent 
respectivement au mois de juin 1978,1990 ,2003 et 
2010 (32mm, 36,5mm, 29mm et 57 ,8 mm, et 29mm 
au  mois de juillet 2003,et pour le mois d’aout (32 mm 
, 27 mm ),2003 et 2007 . 
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Fig.9 : Variations saisonnières de transport solide spécifique de l’oued Mellegue amont à la station de Laouinet, 

(1974/2002). 

 
5. CONCLUSION 
 
L’estimation des transports solides en suspension a été 
réalisée par le biais des régressions entre 1332 couples 
de mesures instantanées à différents pas de temps 
(annuel, saisonnier et mensuel) appliquées sur des 
débits moyens journaliers enregistrés durant la période 
étudiée (1973/74-2001/02).  

La relation liant les débits liquides aux débits solides 
en suspension pour le bassin de l’oued Mellegue est de 
type puissance de forme générale : (Q s= b QLa) dans 
le modèle annuel obtenu (QS = 1,920 QL1, 632).   

Les transports solides en suspension dans le bassin-
versant de l’oued Mellegue amont sont très variables 
dans le temps, et causés principalement par les 
caractéristiques morphologiques et hydrologiques .Ils 
surviennent essentiellement durant deux saisons : au 
printemps (67,5 tonnes/km²/an), en automne (56 
tonnes/km²/an), et de plus faible ampleur en hiver 
(9,4tonnes/km²/an). Ces quantités des sédiments 
varient de 24064,81tonnes pour l’année 1993-1994, 
soit une dégradation spécifique de 6,8 tonnes/km²/an à 
3894478,27 tonnes pour l’année 1995-1996, donnant 
un transport solide spécifique de 1104 tonnes /km2/an, 
soit un rapport de 1 pour 161.  

L’apport moyen interannuel en sédiments enregistré à 
la station de Laouinet du bassin-versant de l’oued 
Mellegue est évalué   à 570512,69 tonnes, ce qui 
correspond à une dégradation spécifique de 161,8 
tonnes /km2, cette valeur est très modeste relativement 
aux estimations faites par plusieurs chercheurs pour 
l’Algérie (tableau 5). 
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